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avec sollicitude sur la situation sociale des etudiants et ceux-ci
lui sont profondement reconnaissants pour son genereux
devouement ä leur cause. II continua de servir l'Universite,
apres son rectorat, comme president de la Commission
administrative.

Sa grande activite dans la vie universitäre genevoise et
son role dans les multiples commissions scientifiques nationales

et internationales lui valurent de nombreuses marques
d'honneur. En 1939 et 1948, les Societes vaudoise et genevoise
d'astronomie le nommerent membre d'honneur. II en fut de

meine pour la Societe zurichoise des sciences naturelles en 1946

et pour la Societe suisse de Chronometrie en 1950. Des 1939,

l'Academie des sciences, belles-lettres et arts de Clermont-
Ferrand l'elut membre honoraire. Re<?u membre d'honneur de

l'Academie des sciences de Roumanie en 1942, il fut aussi

titulaire de la medaille de l'Association frantjaise pour l'avan-
cement des sciences.

Par son activite incomparable dans les societes savantes de

notre pays, le Professeur Georges Tiercy etait particulierement
bien place pour se rendre compte de la necessite d'une
organisation de la recherche scientifique en Suisse. Aussi est-ce de

toute son äme qu'il se devoua ä la creation du Fonds national
de la recherche scientifique. Par la suite, des 1952, en tant que
membre du Conseil national suisse de la recherche scientifique,
il donna le meilleur de lui-meme ä cette cause et cet homme
de science qui ne savait pas se menager lui a peut-etre aussi

donne de sa sante.
Nous conserverons tous avec veneration le souvenir d'un

savant cordial, genereux et modeste, d'un travailleur etonnant
doue d'une grande intelligence et d'une grande humanite.

M. Golay.

MICHEL BESSO

1873-1955

Michele-Angelo Besso est ne pres de Zurich le 25 mai 1873

dans une famille intellectuellement et socialement tres active;
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son pere fut pour lui un modele dans la recherche desinteressee

de la verite scientifique et morale. L'un de ses oncles, David
Besso, ami de Brioschi, fut professeur de mathematiques ä

l'Universite de Modene; deux autres etaient l'un ingenieur
l'autre economiste.

Michel fut un enfant precoce. A 4 ans, il constate l'identite
des lettres gravees sur des liens de serviette avec Celles des

titres des figures d'un ouvrage consacre aux grandes inventions.
Peu de temps apres, il lit ce livre qui constitue la premiere
source de sa formation scientifique. A 9 ans, il apprend le

latin, mais toujours interesse par les mathematiques, il demande
ä son oncle ce qu'est un point ä l'infini. A 15 ans, il lui tombe
dans les mains un ouvrage allemand sur l'artillerie oil il apprend
les rudiments du calcul infinitesimal. Son oncle David refuse
de discuter avec lui d'analyse et lui conseille d'etudier la

geometrie et la trigonometric elementaires. L'annee suivante,

pour la societe d'assistance de Trieste, oil il a des parents, il
calcule des assurances-vie en se basant sur une table de

mortality. A cote de ses etudes, il donne des legons de mathematiques

ä un camarade injustement exclu des cours et fait son
baccalaureat ä 17 ans.

II commence des etudes ä Bome, oil il est en contact avec

Marcolongo, ancien eleve de son oncle David; il s'interesse

particulierement ä la geometrie. L'annee suivante, il rentre ä

Zurich et s'inscrit ä l'Ecole polytechnique comme etudiant
ingenieur-mecanicien. II est Peteve de Frobenius et de Hurwitz

pour les mathematiques et de Weber pour la physique. L'homme
auquel il doit l'essentiel de sa formation, c'est Stodola, le

grand thermodynamicien.
Apres sa sortie de l'Ecole, tout en restant en contact avec

les etudiants, il travaille ä Winterthur, dans une usine d'electro-

technique, oii il perfectionne certains moteurs asynchrones.
Plus tard, il collaborera avec Zangger ä l'amelioration des

appareils de securite des ascenseurs et ä celle de la ventilation
du tunnel du Ricken, oü s'etaient produites plusieurs asphyxies.
« J'ai ainsi sauve quelques vies humaines », disait-il parfois.

Plus tard, il enseigna ä l'Ecole polytechnique le droit des

brevets.



NECROLOGIE 75

A la fin de ses etudes, Besso fit la connaissance de l'etudiant
Einstein, son cadet de quelques annees, avec qui il lia une
amite profonde.

Quand le Bureau des brevets de Berne chercha un colla-
borateur connaissant la theorie de Maxwell, Einstein fut
designe. A l'epoque, cette theorie n'avait pas la cote et Weber
ne l'enseignait pas. Einstein, tres jeune dejä, avait etudie les

ceuvres de Kirchhof! et la physique theorique. Besso racontait
que Haller, le directeur du Bureau, avait demande au candidat
ce qu'il savait sur les brevets. « Rien. » Cette franchise plus ä

Haller qui trouva en Einstein un excellent employe, rapide et
habile. Un an plus tard, Besso rejoignit son ami dans le meme
Bureau. lis devinrent presque parents, puisque la soeur d'Ein-
stein devint la belle-sceur par alliance de Besso.

A cette epoque Besso ne croyait pas aux electrons car,
pensait-il, un peu d'humidite permettrait d'expliquer les

decharges observees. Quoique connaissant les experiences de

Hertz et habitue ä appliquer les phenomenes d'induction, il
considerait Marconi comme un imposteur; pourtant Marconi
etait un eleve de Righi, bon connaisseur de la theorie de

Maxwell.
Dejä avant d'entrer au Bureau des brevets, Einstein son-

geait ä la relativite et aux photons; il exposa ä son ami ses

reflexions successives. Celui-ci etait un auditeur bienveillant,
un peu incredule, mais qui cherchait les raisons de son
incomprehension de la relativite. II fut le premier auditeur d'Einstein
et l'aida ainsi ä preciser l'expression de sa pensee. C'est lä un
service immense qu'il rendit ä la science.

A fUniversite de Berne, quand Einstein fit un cours sur
la theorie mecanique de la chaleur, il y eut trois auditeurs,
dont Besso et Gruner, le phvsicien bernois. Peu apres, Einstein
etait appele ailleurs. Einstein etait un excellent professeur,
mais il n'aimait pas enseigner, pas plus que refuter ses contra-
dicteurs, estimant qu'il avait mieux ä faire. Malgre le depart
de Berne du plus brillant des deux amis, leurs liens durerent
jusqu'ä la fin, grace ä une correspondance assez reguliere.

C'est du sejour ä Berne que date le petit ouvrage d'Einstein
intitule Relativitätstheorie gemeinverständlich; il a pour origine
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un expose fait par l'auteur ä son fils, äge de 12 ans, et publie
sur le conseil de Besso.

Plus tard, Besso se lia avec M. Ferdinand Gonseth et.

disait-il, « J'ai assiste ä la naissance de la philosophic ouverte,
oil j'ai vu quelque chose de bon, mais qui n'etait pas inattendu
comme la relativite. »

Quand en 1938 Besso prit sa retraite, il s'etablit ä Geneve

aupres de sa famille. II frequenta alors l'Universite. Apres

quelques hesitations car, disait-il, « je n'ai rien fait, rien publie »,

il s'inscrivit ä notre societe, oil ses interventions donnaient une

mesure de l'ampleur de sa culture.
Ce vieillard bienveillant, au regard si doux que les enfants

de son voisinage voyaient en lui le Pere Noel, s'est eteint ä

Geneve le 15 mars 1955.

Paul Rossier.

P.S. — On sait que, cinq semaines plus tard, Einstein dis-

paraissait aussi. La famille Besso a bien voulu autoriser la

publication des lignes suivantes extraites de la lettre de

condoleance que lui adressa le grand physicien: « Notre amitie
s'est creee durant des annees d'etudes ä Zurich oil nous nous
rencontrions lors de soirees consacrees ä la musique. Lui,
l'ancien, le savant, nous suggerait beaucoup d'idees. Le cercle

des choses qui l'interessaient paraissait illimite. C'est sur les

questions de critique philosophique que son interet se portait
avec une acuite particuliere...

»... II a quitte ce monde etrange un peu avant moi. Cela

ne signifie rien. Pour nous, phvsiciens croyants, la distinction
entre passe, present et futur n'a que la valeur d'une illusion

permanente... »

THOMAS NUSSBAUMER

18 fevrier 1884-27 mars 1955

Notre collegue, M. Thomas Nussbaumer, docteur es sciences,

originaire de Oberaegeri, est ne ä Zoug le 18 fevrier 1884. II fit
dans son canton natal ses classes primaires et secondaires. Un
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